
34H              Pour ne plus te quitter.

Aujourd'hui, je le sais, c'est pour toi que je vis.
Si un jour, je suis né, c'est pour t'accompagner.

J'ai donné mes jouets de la première' enfance.
Mis à l'eau les projets des bateaux en partance.
J'ai donné à ma vie une drôle de cadence,
Et aujourd'hui je suis l'horoscope’ d'une' balance.
Pour ne plus te quitter.
  J'ai pensé des destins où je me serais plu, 
  Mais un jeu de malin m'a mis dans l'inconnu.
  Sur le bord de la route, il m'a fait te croiser, 
  Il n'y a plus de doute, j'ai besoin de t'aimer.
  De ne plus te quitter.

Je joue le téléphone, les rendez vous toujours,
Le soleil en octobre qui recherche l'humour.
Pour ne plus te quitter, 
Je joue les chiens perdus, celui qui sait les coups, 
Celui qui sait la rue, qui attend mots doux, 
  Pour ne plus te quitter.
  Pour ne plus te quitter.

J'ai mis un écriteau dessus ma liberté,
Cœur caché cherche’ le chaud d'une main bien serrée.
J'ai tiré le rideau et j'ai ouvert les yeux,
Mis à flot le canot dans les flux des chanceux.
Pour ne plus te quitter.
  Je joue les longues' attentes, le travail seul le soir.
  Les hivers sous la tente, à me chauffer d'espoir.
  Pour ne plus te quitter.
J’ essaie le ton bourru de celui qui a mal,
À te vouloir émue, poussée sentimentale.                  
Pour ne plus te quitter.
Pour ne plus te quitter.

Je joue le téléphone, les rendez vous toujours,
Le soleil en octobre qui recherche l’humour.
Pour ne plus te quitter,
Je joue les chiens perdus, celui qui sait les coups,
Celui qui sait la rue, qui attend des mots doux.,
Pour ne plus te quitter.
Pour ne plus te quitter.
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